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D'où vient le choléra. 
L'épidémie cholérique signalée partout, à 

l'est et a l'ouest, au nord et au midi, en Euro­
pe, en Afrique et en Asie, a pour point de dé­
part les immenses marais de l'embouchure du 
Gange d'où elle se répand périodiquement sur 
tout l'ancien continent. Les pèlerins indous qui 
se rendent à la Mecque l'apportent en Arabie 
et les caravanes venues de toutes les parties 
du monde musulman retournent contaminés à 
leur point de départ, propageant le fléau sur 
leur passage. 

On a donc dû prendre des précautions pour 
se garer de la terrible maladie. 

Comme le point de répartition du fléau est 
en Arabie, d'où il rayonne sur l'Asie, l'Europe 
et l'Afrique, c'est dans l'empire ottoman que 
la commission sanitaire internationale a établi 
son centre d'opérations. Un budget fixe lui a 
été indispensable pour entretenir ses stations 
médicales sur les points les plus dangereux, 
payer son personnel ; elle possède des revenus 
que lui a alloués le gouvernement turc, reve­
nus qu'elle perçoit et qu'elle répartit elle-mê­
me. La plus forte partie de ces ressources lui 
vient des cités saintes, situées sur le territoire 
ottoman, dans la province de Bagdad. 

Chaque année des quantités de fidèles amè-r 
nent avec eux des milliers de cadavres pour 
être inhumés soit dans les mosquées, soit sur 
les terrains qai en dépendent, qui sont consi­
dérés comme.sacrés. L'administration sanitaire 
internationale qui siège à Constautinople s'oc­
cupe avec beaucoup de soin du service de santé 
du vilayet de Bagdad, où les épidémies les plus 

FEUILLETON DU « CONFÉDÉRÉ » 14 
S»production interdite aux journaux qui n'ont pas de traité 

avec la Société des gens de lettres de Paris. 

L'ARMOIRE AUX SQUELETTES 
PAR 

Auguste GiiOFFUitr 

Elle bondit hors de la hutte, courut au gué, 
le franchit en trois sauts et arriva haletante, 
les cheveux dénoués sur les bords escarpés de 
la fosse au moulin. 

Elle chercha, appela, fouilla des yeux et des 
mains les touffes Je plantes, sonda avec une 
perche. 

Mais rien, plus rien ; quand elle parvint à 
l'entonnoir les grands cercles déterminés dans 
l'eau par la chute de Mlle d'Argelès, avaient 
eux-mêmes cessé d'être visibles. 

La fosse du Pré Jacques n'avait jamais rendu 
ses cadavres ; l'institutrice était donc perdue, 
pour toujours perdue, on ne pourrait probable-

terribles peuvent éclater soudainement et faire 
des quantités innombrables de victimes. 

Lorsqu'ils entrent sur le territoire turc, les 
pèlerins paient un droit de 10 piastres (2 fr.) 
par personne, et pour chaque cadavre importé 
50 piastres (10 francs). Les cadavres des su­
jets ottomans ne payent, pour être enterrés, 
qu'une taxe de 20 piastres à l'office sanitaire. 
Mais les municipalités de Kerbéla, de Nedjef 
et de Kazmène perçoivent de leur côté, et à 
leur profit, un droit d'inhumation dont le mon­
tant varie suivant le degré de sainteté de l'em­
placement que le mort doit occuper. A Kerbéla, 
ce droit varie d'un minimum de 31 piastres, 
dans la plaine, à 5000 piastres, dans l'enceinte 
sacrée de la mosquée. Le gouverneur persan 
du Kurdistan, qui mourut vers la fin de cette 
même année, ayant voulu être enterré à Ker­
béla, les frais se sont élevés à 5000 livres tur­
ques (115000 francs). 

Les corps sont transportés dans des caisses 
portées par des mules ou par des chameaux ; 
ils sont mêlés au reste de la caravane. Si des 
pèlerins meurent en route, ils sont ensevelis, 
mis en caisse et transportés aux lieux saints, 
où ils sont inhumés aux frais de leurs compa­
gnons de voyage, s'ils sont pauvres. 

Comme souvent on avait fraudé l'adminis­
tration sanitaire en mettant deux cadavres 
dans une même caisse, elle a établi à Kerman-
chach, sur le territoire persan, un médecin qui 
visite chaque caisse et délivre un certificat qui 
sert de garantie à la frontière. 

ment pas l'enterrer au cimetière et la boue de 
la Biaise serait son tombeau. 

Ce qu'elle était devenue, comment elle avait 
trouvé la mort qui même le saurait jamais? 
Qui, excepté Glaire, Glaire la coupable et elle, 
elle sa sœur. 

Louise tombée à genoux dans les ronces et les 
orties du bord de l'eau serrait sa tête des deux 
mains comme si en la serrant elle eût pu la 
briser, en anéantir les pensées, l'imagination 
délirante, le souvenir du crime commis. 

Parfois elle tressaillait à un bruit léger d'oi­
seau, à un froissement des herbes que couchait 
le vent, au clapotis de l'eau sur les cailloux, 
elle tressaillait et dressait anxieusement la 
tête, comme si ce bruit eût été celui d'une ré­
surrection de la noyée, comme si elle eût pu 
espérer la revoir encore sortant mouillée mais 
vivante de cette rivière maudite. 

Puis elle se replongeait dans son désespoir. 
Elle resta ainsi une demi-heuie peut-être,elle 

fut restée jusqu'à la nuit attendant toujours 
alors qu'il n'y avait plus rien à attendre, espé­
rant contre toute espérance, quand un pas loin­
tain, un pas qu'elle eût reconnu entre mille, le 
pas de Raymond qui arrivait avec ses filets 
la fit se relever comme mue par un ressort 

Où se cacher, où fuir, car elle ne voulait pas 

Canton du Valais. 
District de Monthey, 8 septembre. 

Au Confédéré du Valais, Sion. 
: Par publication insérée au Bulletin officiel, 

le Département de l'Instruction publique faisait 
ordre aux jeunes gens qui doivent se présenter 
au recrutement cet automne, de se trouver à 
Monthey, pour les communes du Val d'Uliez, 
Collombey et Monthey, le 5 septembre, afin 
d'y subir un examen préparatoire. 

Il paraît que depuis, la date a été changée, 
puisque les intéressés de deux communes, qui 
se sont présentés au jour sus-indiqué, n'y ont 
trouvé qu'un agent du Gouvernement qui les a 
menacés de prison et d'amende. 

Croit-on au Département que les parents 
n'ont pas d'autres occupations pour leurs en­
fants, que celle de les voir se promener et dé­
penser leur argent inutilement pour complaire 
au sans-gêne de l'autorité qui, paraît-il, n'a pas 
cru devoir aviser le public des changements 
apportés aux ordres donnés. 

Sans commentaires. 
Un père de famille. 

—o— 
Une femme F. T. de l'âge de 60 ans, habi­

tant Collombey-Muraz, revenant de faire ses 
dévotions à la Chapelle de Notre-Dame du Scex, 
à St-Maurice, à l'occasion de la fête de la Na­
tivité de la Vierge le 9 septembre courant, 
s'est subitement affaissée dans la Grand-Rue, à 
St-Maurice. Malgré tous les soins qui lui ont 
été immédiatement prodigués à la pharmacie 
Rey, cette malheureuse n'a pu être rappelée à 
la vie. 

qu'il la vît, elle ne voulait pas qu'il se doutât 
de la part prise par les Taupin dans le crime 
du Pré Jacques ? Et franchissant des haies d'a­
bord, des fossés ensuite, elle se sauva par la 
campagne vers le village de Savigny. 

Pauvre Louise ! Elle soutirait mille morts, elle 
souffrait de la faute qui allait peser sur l'ave­
nir des siens et elle souffrait aussi du nouvel 
obstacle que cette tâche secrète allait metire en­
tre sa conscience et le bonheur de M. Raymond, 
elle souffrait comme si c'eût été elle la sirène 
infernale qui avait avait attiré Mlle d'Argelès 
dans le gouffre, elle souffrait plus que Claire 
sur l'âme de laquelle le remords n'avait fait que 
passer. 

Et c'est pour cela que la nuit suivante Louise 
veillait en pleurant, enpleurant daus l'obscurité 
sur le banc du jardin, c'est pour cela qu'elle 
avait fui le baiser d'une sœur qui maintenant 
l'épouvantait par sa seule présence, d'une sœur 
avec laquelle il faudrait à tout prix cacher la 
faute pour l'honneur de la famille. 

IV 

C'était bien en effet Raymond qui arrivait sur 
les bords de la Biaise aux environs du Pré 
Jacques et dont Louise avait à deux cents mè-



An moment de sa chute, elle portait dans 
ses bras un petit enfant ; le bébé n'a heureu­
sement eu aucun mal. 

Confédération Suisse 

Tribunal fédéral. — Cette autorité s'est 
réunie jeudi pour la première fois au complet 
dépuis sa réorganisation. Elle a procédé à la 
répartition de ses membres en deux cours. 

La première Chambre, présidée par M. le 
président Hafner, comprend en outre MM. 
Weber, Soldan, Soldati, Winckler, Attenhofér 
et Rott. 

La seconde Chambre est composée de M. 
Broyé, vice-président du Tribunal, comme pré­
sident, et de MM. Morel, Stamm, Blse3Î, Clau-
sen, Cornaz et Bezzola. 

Initiative. — La chancellerie fédérale a reçu 
en tout 52,427 signatures réclamant le droit 
au travail ; elles se répartissent comme suit : 

Zurich 11,178, Berne 9,857, Lucerne 2,419, 
Uri 326, Schwytz 574, Unterwald 126, Glaris 
1,115, Zoug 354, Fribourg 883, Soleure 3,183, 
Bàle-Ville 2,527, Bâle-Campagne 957, Schaf-
fhouse 1,010, Appenzell 1,101, St-Gall, 3,645, 
Grisons 435, Argovie 2,529, Thurgovie 574, 
Tessin784, Vaud 3,114, Valais 221, Neuchâ-
tel 3,658, Genève 1,857. 

Arbitrage,. — Le Conseil fédéral a transmis 
à ses Départements des aûaires étrangères et 
de Justice et police une double demande de la 
France et du Chili tendant à soumettre à l'ar­
bitrage du président du Tribunal fédéral le dif­
férend relatif aux finances péruviennes. 

Les deux Départements ont préavisé favo­
rablement à l'acceptation avec cette réserve 
que le Pérou sera entendu comme partie en 
cause. La France et le Chili ayant accepté 
cette condition, il est probable que le Conseil 
fédéral autorisera le Président du Tribunal fé­
déral à accepter cet arbitrage. 

La Ligue de la Paix. — Le congrès de la 
ligue de la paix aura lieu à Genève, dans la 
salle de l'Alabama, le 24 septembre prochain. 

L'ordre du jour de ses travaux porte : 1° 
Les tarifs douaniers vis-à-vis de la paix et de 
la liberté. 2° La morale en politique. 

Cravate militaire. — Le Conseil fédéral a 
donné son approbation au modèle de cravate 
que lui a présenté son département militaire 
pour toutes les troupes suisses, à l'exception 
des vélocipédistes. 

très, dans le silence de la forêt, reconnu le pas. 
Il venait directement de Blanchefontaiue et 

avait dû lui aussi, pour pouvoir s'installer à 
l'ombre, dans l'endroit le plus favorable à la 
pêche, franchir le gué que Louise avait dû fran­
chir une heure auparavant alors qu'elle courait 
au secours de l'institutrice 

Le gué franchi, Raymond écarta les broussail­
les,, traversa de biais le gazon sur lequel l'in­
fortunée Béatrix dormait quand Glaire Taupin 
l'avait retrouvée pour son malheur, et vint dé­
poser .ses engins près de la fosse du moulin, en 
dessous des roues et de la passerello à bascule, j 
au point précis où l'institutrice s'était engloutie. 

Il flotte dans l'air des lieux que vient de 
traverser une personne aimée comme des éma­
nations insaisissables pour tous autres que ce­
lui ou celle qui l'aime, mais qui existent réelle­
ment ; il y a aussi et éternellement dans les 
lieux où un crime s'est comnis, où des hom­
mes sont morts d'une façon tragique, quelque 
chose de semblable à des frémissements des 
objets matériaux, à des voix blanches de fan­
tômes, une sorte de mystérieux effroi. 

Raymond ne savait rien du drame dont le 
moulin du Pré Jacques venait d'être le théâtre, 
il n'avait pas vu Louise s'enfuir, et cependant il 
fut longtemps, avant de s'occuper de sa pêche. 

Triste, inquiet, observateur, il regardait à 
droite et à gauche, il aspirait les bouffées du 
vent, écoutait les murmures de la forêt et les 
bruits lointains de la plaine, jetait des brin­
dilles sèches au fil de l'eau, se retournait com­
me s'il eût entendu les pas ou la voix de quel­
qu'un, semblait hésiter à jeter ses filets dans 
la fosse tourbillonnante comme si une main in­
visible l'eût retenu. 

Gomme l'orage menaçait de plus en plus et 
que la nuit allait bientôt tomber et qu'il lui 
faudrait retourner jusqu'à Blanchefontaine, le 
garde se décida enfin à lancer son épervier et 
à amorcer plusieurs lignes qu'il disposa ici et là. 

Une demi heurs plus tard trois belles truites, 
cinq ou six plus petites, et dix livres d'ableUes, 
de goujons, de tanches, de vairons luisaient en 
tas sur l'herbe pareils à du plomb fondu qu'on 
y aurait versé. 

Mais pendant cetLe pêche, hâtive cependant, 
la tempête s'était déchaînée, le tonnerre gron­
dait, des rafales courbaient les arbres et secouait 
les toitures branlantes du vieux moulin, la 
pluie fouettait la nappe glissante de la rivière 
dont la nuance changeait et qui de verte qu'elle 
élait devenait peu à peu jaunâtre. 

Aveuglé, trempé, Raymond jeta tout son pois­
son dans son sac à moitié déjà rempli d'herbe 

Cette cravate est en flanelle noire, coupée 
en pointe sur le devant et munie d'une patte 
dans laquelle sont percés plusieurs trous pour 
la fixer au bouton de chemise. 

Jeux de bourse. — Le comité de la Société 
bernoise d'utilité publique avait demandé au 
Conseil fédéral s'il ne serait pas possible d'ob- | 
tenir la réunion d'une conférence internatio- j 
nale pour combattre les jeux de bourse. Le i 
Conseil fédéral a chargé son département des ! 

affaires étrangères d'étudier cette question, de 
concert avec le département de l'industrie et 
du commerce et les représentants de la Suisse 
à l'étranger. 

ZURICH. — Un bloc de marbre que trans­
portaient cinq ouvriers est tombé à terre tan­
dis qu'ils traversaient la Seeteldstrasse. Un des 
ouvriers, un Italien, a été tué net ; il avait eu 
le haut du corps écrasé ; un second est dans un 
état désespéré ; les trois autres s'en tirent avec 
des contusions plus ou moins graves. 

— Le ^Conseil d'Etat de Zurich vient de 
rendre une ordonnance relative au placement 
de jeunes enfants en pension chez des particu­
liers. On y lit entre autres : Celui qui vent 
prendre des enfants chez lui en pension, doit 
en obtenir la permission de la direction des 
affaires sanitaire, et fournir la preuve qu'au 
point de vue moral et sanitaires, et aussi de 
la salubrité du logement, les enfants n'auront 
pas de dangers à courir. Ces derniers ne de­
vront jamais être employés à colporter, ni à 
mendier. 

L'autorité sanitaire visite chaque enfant 
avant qu'il soit placé et celui-ci continuera à res­
ter sous sa surveillance. Un membre de cette au­
torité, seul ou assisté d'un médecin, visitera 
chaque enfant au moins une fois par trimestre, 
chez le père nourricier et remédiera, le cas 
échéant, à tout abus et à toute négligence. 

BALE-CAMPAGNE.— Les journaux ont 
cité le cas très rare d'un père de famille ayant 
six de ses enfants soldats au service de la pa­
trie. 

Voici qui est plus extraordinaire encore. 
Un père de famille de Sissach a huit de ses fils 
trompettes dans l'armée fédérale ; quatre d'en­
tre eux sont partis pour le rassemblement de 
troupes,' et les autres regrettent seulement de 
n'avoir pas été appelés au service. 

BERNE. —Mardi dernier un accident qui 
n'a heureusement pas eu de conséquences gra­
ves, est arrivé au train de Bienne-Berne, près 

de Zollikofen. Au moment où le train marchait 
à toute vapeur, une vache et un jeune taureau 
sautaient sur la voie. Il fut impossible d'arrê­
ter le train à temps. La vache a été tuée et le 
taureau assez grièvement blessé, de sorte qu'il 
devra probablement être abattu. La plupart 
des voyageurs, effrayés par la secousse, quit­
tèrent le train. Cependant, après un arrêt de 
10 minutes environ, celui-ci put continuer sa 
route sur Berne. 

LUCERNE. — A la suite de nouveaux abus 
au Kursaal, constatés par une descente de la 
police, le gouvernement a saisi tous les jeux : 
baccarat, petits chevaux et jeux des nations. 

SCHWYTZ. - On a trouvé samedi soir au 
pied d'une paroi de rochers le corps du baron 
Mesmer Saldern, de Berlin, disparu de l'hôtel 
Axenstein où il séjournait depuis deux jours. 
Le malheureux paraît s'être égaré entre Axens­
tein et Axenfels, où il a trouvé la mort. 

GENÈVE. — Le Genevois apprend que M. 
J-E. Dufour, président du Conseil d'Etat, est 
mort jeudi soir aux bains d'Yverdon, où il était 
en traitement depuis quelques jours. Plusieurs 
de ses collègues du Conseil d'Etat avaient été 
lui faire une visite. 

Depuis quelques jours M. le conseiller d'Etat 
Dufour souffrait d'une inflammation des muqueu­
ses, mais rien ne faisait prévoir un dénouement 
fatal, surtout aussi prompt. Cependant il y a 
trois jours, son médecin, M. Wisard, avait été 
appelé télégraphiquement auprès de lui, une 
complication s'étant produite : depuis ce mo­
ment ses parents commençaient à avoir des 
craintes. 

FRIBOURG. — Le meurtrier de la petite 
Jacquenoud, assassinée près de Gruyère, le 
nommé Chobaz, a été arrêté dimanche à Vau-
marcus, d'où il a été conduit immédiatement à 
la préfecture d'Estavayer. 
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HTouveiltts Ëitrangrères. 
France . 

Un accident de chemin de fer est survenu 
dimanche soir à Paris à la gare r"o St-T.nznre. 
A l'arrivée en gare, un train ayant stoppé, un 
certain nombre de voyageurs croyant l'arrêt 
du train définitif, sautèrent sur le sol. Au mê­
me moment le train avança brusquement, pro­
voquant la chute de plusieurs personnes. Il y a 
30 blessés. 

Allemagne 
La Rev.o h Vie contemporaine décrit, à 

humide ; puis après avoir hésité pendant quel­
ques instants il ficela soigneusement le sac et 
le plongea dans la rivière à l'aide d'un cordeau 
dont une énorme pierre retenait l'autre extré­
mité. 

Au lieu de porter immédiatement son pois­
son à Savigny, i! préférait le laisser au frais et 
venir le reprendre le lendemain. 

Ramassant ses filets et ses lignes le garde re­
prit précipitamment le chemin de Blanchefon­
taine. 

La Biaise avait déjà grossi et le gué était de­
venu presque impraticable, aussi le jeune hom­
me s'embourba t-il, tomba, perdit une partie de 
ses engins et ne rentra que fort tard à Blan­
chefontaine, crotté, grelottant de froid, alors que 
tout le monde était déjà couché ; et encore par 
un autre chemin que la route ordinaire. 

Avec le temps affreux qu'il faisait, alors qu'il 
n'avait pis soupe, que rien ne le forçait à ren­
trer le soir même à la maison forestière, il eût 
été bien plus pratique pour M. Raymond de 
porter son poisson à Savigny et d'y trouver à 
souper et à coucher chez les uns ou chez les 
autres. 

On l'aimait beaucoup et on se fût empressé 
de l'accueillir. 

Il y avait peut-être hésité un instant mais 



propos de l'armement maritime des forts de 
l'Elbe, les canons monstres qui y seront placés : 

« Les autres forts côtiers de l'Elbe recevront 
entr'autres bouches à feu des canons de côtes de 
14 centimètres, du plus récent modèle, sur af­
fût de côte à pivot central, avec une âme de 
9m60 de long, frettes et fermetures à coin ar­
rondi. Ces canons pèsent 81,000 kilogrammes. 
L'affût permet de tirer sous un angle de 44* 
an desssus de l'horizon et de 4 au-dessous. 
Avec un projectile de 244 kilogrammes et une 
charge de 115 kilogr., on obtient une vitesse 
initiale de 640 mètres ; ce qui a permis d'at­
teindre au polygone de Meppen, en tirant sous 
l'angle de 44e, une portée de 20,000 mètres. 
La trajectoire présente dans ce cas une hau­
teur de flèche de 8.540 mètres, la durée du 
trajet est de 70„2. C'est la plus grande por­
tée que jusqu'à présent un canon ait réelle­
ment atteinte avec un projectile d'un poids 
semblable. > 

C'est-à-dire qu'avec ces canons on pourrait 
envoyer des projectiles par dessus le Mont-
Blanc qui n'a que 4810 mètres de hauteur au-
dessus de la mer. 

Italie. 

Une révolte a éclaté dans l'asile des jeunes 
abondonnés de Bologne. Les mutins ont tué un 
surveillant. Il a fallu soixante gendarmes pour 
rétablir l'ordre. Plusieurs surveillants, trois 
carabiniers et sept élève ont été blessés. Seize 
des meneurs ont été arrêtés. 

— On assure que le gouvernement italien a 
ordonné à l'ambassade d'Italie à Paris de dres­
ser une liste complète de tous les Italiens ré­
sidant en France et des Italiens naturalisés 
français. 

E s p a g n e 

Le théâtre de Seza (province de Murci) a 
brûlé mardi soir pendant la représentation. 
Une épouvantable panique s'est produite, au 
cours de laquelle 11 personnes ont péri étouf­
fées. 

Hol lande 
Un terrible accident vient d'arriver à Rot­

terdam. 
Un incendie ayant éclaté dans un faubourg, 

la foule, pour se rendre sur le lieu du sinistre, 
s'empara d'un bac qui était amarré près du 
Schutterbond. Le bac, surchargé, chavira et 
les quarante ou cinquante personnes qui s'y 
trouvaient entassées, furent précipitées dans la 

quelque chose lui avait bientôt fait préférer la 
pluie, le jeûne et la longue marche dans des 
terrains détrempés au vivre et au couvert qu'il 
eût de suite trouvés à Savigny. 

Ce quoique chose il ne 1 'eût avoué à per­
sonne. 

C'était l'espoir qu'en revenant encore le len­
demain il pourrait rencontrer Louise dans ses 
stations à travers le village, faire mieux que de 
la rencontrer, pouvoir lui parler en allant offrir 
une de ses truites au père Taupin qui l'invite­
rait certainement à rester pour souper. 

Arriver le soir, par la pluie avec du poisson 
péché surtout pour le curé dans les mains, ça 
n'eut pas été très délicat et c'eût été une de­
mande de gîte et de pitance à l'adresse des 
Taupin. 

M. Raymond, avec les parents de Louise sur­
tout, n'avait jamiis de ces indélicatesses : il était 
trop fier pour s'imposer chez des gens qui ne 
le recherchaient pas. 

Il serait au contraire tout naturel qu'après 
avoir déposé le lendemain chez M. le Curé le 
poisson qui lui était destiné il fit une visite de 
politesse aux Taupin et reconnût leurs invita­
tions précédentes par l'offrande d'une partie de 
sa pêche. 

Si on insistait gracieusement pour le retenir, 
il resterait ; mais pour peu que Mlle Glaire fit 

Rotte. Par suite de l'obscurité et de la confu­
sion, on n'a pu en sauver qu'une partie. 

Le nombre des noyés s'élève pour le moins 
à dix. On a retiré de l'eau quatre cadavres ac­
crochés l'un à l'autre. 

Etats-Unla 

Une statistique intéressante vient d'être pré­
sentée au congrès par le directeur de la Mon­
naie des Etats-Uunis. Elle établit que le stock 
de l'or actuellement accumulé dans le monde 
entier représente une valeur de près de 18 
milliards, le stock total de d'argent est estimé 
à 20 milliards et celui du papier non converti­
ble en espèces à 13 milliards. La France pos­
sède le stock le plus considérable d'or et d'ar­
gent, à savoir 4 milliards du premier et 3 1T2 
milliards du second ; Les Etats-Unis viennent 
ensuite avec 3 milliards 20 millions d'or et 3 
milliards 75 millions d'argent ; puis la Grande-
Bretagne avec 2 milliards 750 millions d'or et 
500 millions d'argent, et en dernier lieu la 
Russie, qui possède 1 milliard 250 millions 
d'or et 300 millions d'argent. 

Eu ce qui concerne le papier-monnaie incon­
vertible, l'Amérique du Sud vient en tête, pour 
une somme de 3 milliards ; la Russie la suit, 
avec 2 lj2 milliards, puis les Etats-Unis avec 
2 milliards 60 millions. 

Faits cliver*. 

Un drame d'amour rient de se dérouler à 
Rouen et y a causé une très vive émotion. 

Une jeune fille de seize ans, Mlle B..., ap­
partenant à une très honorable famille de né­
gociants de cette Ville s'était éprise du domes­
tique de ses parents, un homme de vingt-cinq 
ans, nommé Jules A... Croyant à un simple ca­
price de jeune fille dont le temps aurait raison, 
les parents renvoyèrent leur domestique, mais 
la jeune fille, furieuse de ce renvoi, quitta, il y 
a quelques jours, le domicile de ses parents et 
alla rejoindre son bien-aimé. 

Toutes les recherches faites pour découvrir 
les deux amoureux étaient restées infructueu­
ses, lorsque mardi matin, un pêcheur, en reti­
rant ses filets de la Seine, ramena deux cada­
vres étroitement enlacés et attachés l'un à l'au­
tre par une sangle ; c'étaient les corps de Mlle 
B... et de Jules A... qui avaient préféré mourir 
que de vivre séparés. 

I On juge du désespoir des parents de Mlle 

la moue et que Mlle Louise restât muette il 
n'accepterait rien et partirait. 

C'était une chance à courir qu'une réception 
aimable de Louise, une réception qui lui eût 
fait tant de bien au cœur, et cette chance, il ne 
pouvait la courir que le lendemain, à une heure 
convenable, dans une tenue décente. 

Voilà pourquoi le garde avait laissé son pois­
son plongé dans la Biaise, pourquoi il était re­
venu à Blanchefontaine, au lieu d'aller se sé­
cher, souper et dormir à Savigny, ce que tout 
autre persoune eût fait à sa place. 

Aussi la mère Madeleine et les Laprune s'é­
tonnèrent-ils le lendemain en voyant les habits 
déchirés, salis, mouillés que M. Raymond avait 
suspendus au soleil et l'énorme écuelte de soupe 
qu'avalait le jeune homme affamé. 

Il ne répondit rien à leurs observations ; il 
n'avait pas de bonnes raisons à alléguer, d'au­
tant plus que ce n'était pas jour de tournée 
pour lui et qu'il était libre de ne pas rentrer 
ce vendredi-là. 

Le chicanier qui allait et venait en emportant 
la nourriture et la paille destinées à sa meute 
ne se mêla pas à la conversation. 

Mais on était habitué à ses silences grognons, 
bouderies qui augmentaient avec l'âge et l'absor-
btion de plus en plus fréquente des alcools 

B.., lorsqu'on leur a rapporté le cadavre de 
leur malheureuse enfant. 

* 
Actuellement se déroule devant le tribunal 

d'Orenbourg un procès à sensation. Il s'agit 
d'une somme de douze millions de roubles 
qu'un des neveux et héritiers de feu Nervin-
zoff, propriétaire de mines d'or en Sibérie, de­
mande aux autres héritiers de son oncle de 
restituer. 

Détail curieux : le jeune Nervinzoff est sourd-
muet et ne possédait pas un son vaillant ; il 
eut été incapable de faire face aux frais du 
procès. Fort heureusement pour lui, le prince 
Ourouzoff, le célèbre avocat de Moscou, s'est 
chargé de sa cause à ses risques et périls. 

* 
* * 

La longévité de la famille Edison est extra­
ordinaire. Le célèbre électricien, parmi ses 
trois cents brevets, a certainement dû prendre 
un brevet de longue vie pour ses parents. 

C'est ainsi que son père vient d'entrer dans 
sa quatre-vingt-dixième année et se porte à 
merveille. Son grand-père mourut à l'âge fort 
respectable de cent trois ans, et deux de ses 
tantes devinrent presque centenaires. 

* 
* * 

Un souverain qui ne peut pas rentrer dans 
ses Etats c'est une chose qui ne se voit pas 
tous les jours. 

Le prince Ferdinand de Bulgarie est obligé 
de rester en quarantaine sur son yacht parce 
qu'il revient d'un pays infesté ! Et ce sont ses 
propres agents de police et autres qui l'em­
pêchent de mettre pied à terre. ' 

* 
* * 

Les journaux annoncent que, pendant une 
manœuvre, près de Przibrant, un sergent-ma­
jor du lime régiment d'infanterie hongrois, 
qui était détesté de la troupe, a été tué d'un 
coup de feu. 

— De la Sicile et de la Sardaigne on signale 
une recrudescence de brigandage. 

SOLEURE. — La direction du Central a 
décidé d'accorder la moitié de leur paie aux 
ouvriers des ateliers d'Olten et aux employés 
de l'exploitation qui prennent part aux ma­
nœuvres du lime corps d'armée. De même, ces 
ouvriers et employés toucheront à l'avenir la 
moitié de leur salaire pendant les cours de ré­
pétition auxquels ils seront tenus d'assister. 

M. Raymond, lui, ne paraissait pas attristé 
par sa mésaventure de la veille : il changea de 
costume, voilà tout, se débarbouilla, se rasa et 
revêtit, au lieu de la blouse bleue et du panta­
lon de coutil ordinaires, son costume de drap 
vert à boutons d'argent du dimanche. 

Puis sur les neuf heures, quand le soleil eut 
un peu durci la boue des chemins forestiers il 
prit sa canne et sa carnassière et saluant gaie­
ment de la tête, la mère Madeleine, qui le re­
gardait partir avec des yeux malins, il enfila 

i celle des dix ou douze tranchées aboutissant à 
1 Savigny. 
| Si la mère Madeleine le regardait parti:- avec 
j des yeux malins en songeant à ce qu'elle avait 
' deviné de son amour pour Louise Taupin et de 
| l'amour de Louise Taupin pour lui, le Chica-
, nier le regardait partir lui aussi, caché derrière 

la palissade de son chenil, mais avec des yeux 
férocement satisfaits en songeant au piège in­
fernal qu'il lui avait tendu et dans lequel il 
courait de lui-même se précipiter. 

Quand, la veille, M. Raymond s'en était allé 
à la pêche quelqu'un l'avait suivi. 

Quelqu'un qui trottait en avant, en arrière, 
sur la droite ou sur la gauche, mais toujours 
à portée, toujours invisible. 

(A suivre). 



GRANDS MAGASINS DE NOUVEAUTÉS 
ont l'honneur de prévenir leur clientèle de 
Sion que leur représentant arrivera vers 
l a f i n s e p t e m b r e avec un grand 
assortiment de leurs articles C o n f e c t i o n s 
pour dames et Nouveautés 
p o u r r o b e s . Les confections à faire sur 
mesures seront livréee 2 à 3 semaines après 
la prise de la commande. 

Un avis ultérieur précisera la date de mon 
passage. 

Nouvelle foire à Aigrie F A P I S R S FEIHTS 
La Municipalité d'Aigle fait connaître qu'ensuite d'autorisation du 

Conseil d'Etat, elle a fixé une nouvelle foire au dernier samedi de sep­
tembre de chaque année. 

Pour cette année elle aura donc lieu le 30 
septembre courant. 

Aigle, le 5 septembre 1893. 
GREFFE MUNICIPAL. 

Magasins de Fers et Quincaillerie 
J. MISCHLEB, 

SUCCESSEUR DE E. W J E G L I - S C H M I D 

Roirvenaz - Montreux 
Grand assortiment d'outils et ustensiles pour agriculteurs. 

Grillages, toiles métalliques et cribles. 
Articles de ménage en fer émaillé, métal anglais et nikel. 

Services de table — Lampes et Réchauds — Articles de luxe. 
Fourneaux ; Calorifères ; Potagers ; Tuyaux. 

Clouterie, cordages, ficelles, brosserie. Balances, bascules, crics. 
Téléphone Prix modérés - Téléphone 

en matière poreuse, nommés V a c l i y p l i a g ' e s 
brevetés dans tous les Etats cultivés de la terre 

On cherche dans tons les endroits de la Suisse 
des r e p i ' .^eiitaiits p - u r ia v t n t. - <]« ce iH)Uv<-.,t; ceicuei l à la fu s 
élégant, bon marché et offrant des avantages hygiéniques in­
contestables. 

S'adresser à la Fabrique 

"Tachyphage,, Chaux-de-Fonds 

' T ^ 

Compagnie d'Âssurancesur la vie 
a L A V 8 A I N K 

FONDÉE EN 1859 

Capital social et reserves Frs 9,000,000 
Assurances mixtes et au décès. Rentes viagères. 
%NNiiriincc-vic combinai ' avec iiNNtirnnct'-uccidt'.iit sans augmen­

tation île primes. 

Prîmes modiques. 
S'adresser pour imii renseignements à MM. JLOUÏS J T a v r e , no­

taire à S i o n , J O S . - B J . C o q u o z , i.-^iitnteur à S a x o n , et 
P . €*ilIiOZ, avocat et. greffier à MïàTtîg'Biy, agents de la société 

Imprimerie J. BEEG-ER, Sion 
T r a v a u x d'à m p r e s s i o n en tous g-enres-

PRIX MODÈRES. 

Manufacture de MM. Wïrz-Wîrz , à Utile 
Représentant M, Ch. JACC0U0-VAG0 

10, Avenue Belmont. 10, I O I V T R Ë H X 
RABAIS IMPORTANT A MM. LES ENTREPRENEURS 

Echantillons à disposition. 

Pour Electriciens 
UN ABONNEMENT À LA 

Revue de l'Electricité 
paraissant à la fin de chaque mois ne coûte que 

Frs 4 ' H S;:i.-iè. 
» 5 Union postale. 

On peut s'abonner soit à la poste, soit directement près de l'Admi­
nistration, rue du Marché, 59, à Berne. 

I/ART1 
Seul journal professionnel illustré de la 

Suisse Romande 
paraissant à Fribourg ions k\ samedis 

Organe pour les publications officielles de l'Union j 
Suisse des Arts et Métiers 

Abonnement pour Iv Suisse: Un r.n rV i. — 6 uiois ir. 2. 
3 ll;i.L-fr. i. 

Annonces, la ligne ou son :e tsO cen&imes, 

Fort rabais sur les ordres importants 
S'adresser à Y Agence de publicité 

l laasenstein & Togier à Fribourg- (Suisse) j 
ET AUTRES SUCCURSALES. 

Aux Chasseurs 
La « ZUHICH » Cie d'assurances 

contre Zes accidents, accorde à ses 
assurés, moyennant une petit aug­
mentait!» de prime, la garantie de 
la Responsabilité civile des chas­
seurs pour des accidents corporels 
qu'ils peuvent causer à de tierces 
personnes par i'usage d'armes à 
feu pendent ia chasse. S adresser 
pour s'assurer à M. A. Glosuit 
agent général à Marligny et", aux 
agents Mil. Louis Fontaine, à Mou-
Ihey, Fritz de Courten, à Sion, 
Léon Wilia, avocat, à Loèche et 
Adolphe Imhoden, avocat, à Viége. 

JfelS es 
Les personnes qui ont des parcs 

d'escargots à vendre, peuvent s'a­
dresser dès maintenant à Orobéty, 
cafetier à Vallorbes. 3s 

LE CHANTEUR ROMAND 
Nouveau recueil contenant; 

\ I " partie. - 24 romances e t mélodies . 
à une ou plusieurs voix. 

Le Sentier perdu. - Le rouet. — La première neige. — 
Beaux rêves d'or. - Avril revient! — Solitude.— etc.,etc., 

et des fragments des Cantates 
G H A N D S O N ET D A V E L 

I l e partie . — 3 0 chants nouv. et inédits . 
Chants pour réunions et Jetés patriotiques. — Chant» 
de Sociétés: Club alpin. — Etudiants. - Instituteurs.— 
Secours-mutuels.— Gymnastes.— Pompiers et Sauvuleuis 
— Soc.de chant,— Veloceratn". — Chantions militaires: 
L'école militaire (recrues). — L'Elite. — La Landwehr. — 
Sujets dirent: Le cigare de Gratldson. — La mi laine. 
— La vigne. — Le guillon. — L'alibaye. — L'armaïUi. — 
Nos vins romands. — Le Suisse a l'étranger, etc., etc. 

un joli volume élégt relié 
contenant la musique des 5+ Numéros 

Prix: 2 francs. 
çAdresser tes demandes à l'auteur, 

H. GIROUD à S*e Croix (Vand) 
| et dans les librairies n magasins de musique. 

Quatre mélodies nouvelles 
grande édition illustrée, piano et chant. 

Le récit du Mobile (Souvenir du IS71.) . . 1.— 
L'arbre de Noël t . — 
Voici !o nuit ! Nocturne .\ do:n voii . . . . 1. 50 
Mélancolie. Trio, chant, piano, violon, mi lib. 1.50 

(Les quatre mélodies. 4 fr.) 
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